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Nous avons en mémoire…

des tonneliers que nous avons 
vu travailler dans les villages du 
Sancerrois : Camille Reverdy dit 
« Cadet » de Verdigny, Robert Picard 
de Chavignol, René Pinon de Bué… 
Aujourd’hui, il n’y a plus de tonnelier 
à Bué. Mais lorsqu’on s’intéresse 
aux hommes et aux femmes de la 
vigne et du vin, on se doit d’explorer 
l’histoire des tonneliers dont la 
corporation, pour être auxiliaire 
de celle des vignerons n’en est pas 
moins essentielle eu égard à la place 
du tonneau pour la production et le 
transport du vin. 

Tout commence avec cette photo des années 1900. Le geste est saisi de deux hommes affairés à frapper 
d’une masse les cercles de tonneaux, trois enfants regardant droit le photographe. Nous sommes à l’angle de 
la rue de la Cure et de la ruelle des Tonneliers. L’homme qui nous regarde est Auguste Fontaine, dit Guste 
Polon (1871-1945), patron tonnelier, dont on dit qu’il était un personnage de caractère, bon vivant, bon 
danseur et anticlérical notoire. Il exerce son métier au bourg de Bué tout au long des années 1900 à 19401. 
Marié à Louise Devydt de Vinon, il a un fils unique Benjamin qui meurt à la guerre, en 1915.

A peu près à la même époque, Eugène Roger (1888-1968) exerce en Venoize. A 18 ans il est employé 
chez Paul Girault patron tonnelier à Sancerre, sans doute pour apprendre le métier. Il loge chez ses parents, 
Jean-Baptiste Roger et Marie-Laure Cherrier. Après son service militaire, il est patron tonnelier dès les 
années 1911-1912 et est enregistré comme tel dans les recensements jusqu’en 1936. Son activité consiste 
principalement à réparer les poinçons, à fabriquer des petites pièces, brocs, tines et parfois « un poinçon en 
vieux bois » comme le montre son livre de comptes2.

Quelques jalons pour l’histoire des tonneliers de Bué
Les registres paroissiaux et les contrats de mariage fournissent des 
indices sur les tonneliers de Bué au 18e siècle3. Pour 411 chefs de 
familles buétonnes reconstituées sur la période 1732-1790, la première 
activité professionnelle mentionnée dans les actes est vigneron (229) 
et la deuxième est tonnelier (23). Pour 669 mariages (période 1674-
1790), le métier déclaré du père de l’épouse est majoritairement 
vigneron (385) suivi de tonnelier (18). Le métier du père de l’époux 
ou de l’époux lui-même, est majoritairement vigneron (450) suivi 
de tonnelier (31). Les rôles de taille confirment l’existence d’un 
nombre significatif de tonneliers à l’époque moderne. Le rôle de 
1747 mentionne ainsi quatre tonneliers (pour 85 vignerons).

La première moitié du 19e siècle semble être un âge d’or de la 
tonnellerie à Bué. Lors du recensement de 1836, neuf chefs de famille 
se déclarent tonneliers. En 1841 les agents recenseurs enregistrent 
dix chefs de famille tonneliers et huit en 1846. Un des représentants 
de cet âge d’or est Romble Boin (1788-1876). Fils de Jean Boin, 
tonnelier lui-même, il se déclare tonnelier jusqu’en 1851. Il se marie 
en 1812 avec Marie Malleron, un des témoins étant Claude Bruneau, tonnelier de la ville de Bourges. Lors 
de la signature de son contrat de mariage, le témoin est Michel Balland, tonnelier à Bué, lui-même formé 
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en 1782 à l’âge de 21 ans par « Pierre Moreux, tonnelier au bourg de Bué ». Les tonneliers sont installés 
principalement au bourg de Bué. En 1846, quatre tonneliers sont installés au bourg, deux en Venoize et un 
au carroir Picard. En 1906, cinq sont installés au bourg et deux en Venoize4. 

La décrue va ensuite toucher la profession, faisant passer le nombre de tonneliers à trois ou quatre entre 
1851 et le début du 20e siècle5. Le recensement de 1936 ne mentionne qu’un tonnelier, Auguste Fontaine. 
Le premier recensement d’après-guerre, en 1946 n’en mentionne aucun.

Les tonneliers figurent souvent parmi les villageois aisés dès le 18ème siècle. En 1747 Etienne Bedu 
peut se targuer de faire partie des contribuables les plus imposés, au même titre que huit vignerons, deux 
cabaretiers, un notaire et le meunier de Bué. Michel Balland, déclaré tonnelier en 1785 dans l’acte de 
mariage qui l’unit à Marie-Thérèse Boin est suffisamment riche pour acheter d’importants biens nationaux 
en 1791-1792. A la fin du 19ème siècle, il apparaît que les artisans 
et en particulier les tonneliers sont parmi les plus importants 
propriétaires fonciers6.

Les tonneliers exercent parfois sur une durée proche du demi 
siècle : Romble Raffaitin, Sylvain Pinard, Jean-Baptiste Balland, 
Auguste Fontaine. Des dynasties de tonneliers existent comme 
celle des Ducroux. Paul Ducroux est recensé patron tonnelier 
en 1836. Il a 39 ans et on peut supposer qu’il a débuté dans la 
profession quelque 15 ans auparavant, au début du 19e siècle. 
Ses fils et petit-fils prennent la suite. La dynastie des tonneliers 
Ducroux court jusqu’au début du 20e siècle.

Nombre de tonneliers se déclarent également vignerons et 
on peut même se demander si dans certains cas ce n’est pas ce 
second métier qui l’emporte sur le premier. Romble Boin est 
vigneron « chez lui » mais également pour le compte du maire 
de Bourges Gassot de Fussy pour qui il effectue également des 
tâches de caviste7. Les tonneliers Silvain Pinard, Paul Ducroux, 
Auguste Fontaine et Eugène Roger sont également identifiés 
comme vignerons. Avons-nous à faire à des tonneliers-vignerons 
ou à des vignerons-tonneliers ?

Un si court article ne peut prétendre couvrir tout les champs d’une étude qui reste à réaliser. Il évoque 
quelques pistes8. Puisse-t-il susciter des vocations pour engager une recherche plus approfondie sur ces 
artisans du bois et du vin.

Martine et Michel Aribaud
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1	 Il est mentionné en tant que patron tonnelier dans les recensements de population de 1906 à 1936.
2	 Le livre de comptes d’Eugène Roger couvre la période du début de son activité jusque dans les années 1920. Il est d’une 

grande richesse sur ses activités, les prix qu’il pratique et ses clients. Merci à Gérard Thirot pour le prêt de ce document.
3	 Martine Aribaud « Bué (1732-1790) aspects démographiques ». Michel Aribaud « Mariages et communautés familiales à 

Bué (1674-1790) »
4	 L’analyse de la localisation territoriale des professions autres que celle de vigneron démontre la prééminence du bourg sur 

Venoize (voir Marie-José Garniche-Merit « Mémoire du système buéton – Profil socio-économique, 1981 »
5	 Verdigny et Sury-en-Vaux connaissent des effectifs de tonneliers comparables à la même époque.
6	 Marie-José Garniche-Mérit

7	 G. Gilbank « Les vignobles de qualité du sud-est du bassin parisien : Chablis, Pouilly-sur-Loire, Sancerre, Quincy, Reuilly, 

Menetou-Salon, Irancy, Saint-Bris », 1981.
8	 Merci à Dominique Roger, Jean-Claude Pinard, Gérard Crochet pour leur contribution à notre plongée dans l’histoire des 

tonneliers de Bué.

Quatrième de couverture : chemins dans les vignes montant vers la croix de mission de 1912




